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On * abonne et «a reçoit les annonces : A ROUBAIX, aux bureaux du journal, me Nain, i ; A TOUliCOINC, che» M. Vanarerbeck, imprimeur-libraire. Grande «Place ; A LILLE, ebes M. Bégbi», libraire, me (frsari«»<%s»s*ée< 
• • A PAIUS, cne» MM. Haras, Laiate-Dullier et Ci«, plaee de la Bourse, 8 ; A TOURNAI, aa bureau du journal Y Economie ; A BHUXBLI.ES, à YOfice de Publicité, rue de la Madeleine. 

^Élections au Conseil généra l 

• 

Inscrits Votants M. Leurent. M. 

RÉSULTATS 
CANTON DE TOURCOING-SUD 

Toilrcoing . . . , . . 

Mouveaux , . . . . . 
Marcq-en-Barœul 

Bondues . . . . * . . . 

«153 

588 

1161 

3121 

434 

768 

1878 

276 

568 

808 

6710 

640 

4963 

547 

3269 

Hassebroucq. 

1214 

«57 

193 

89 

Canton d'flazebrouck-Snd. 

Canton de Bailleul-Sud Ouest 

Canton de Douai-Nord. . 

Canton du Cateau , . . 

Canton d'Avesnes-Sud . 

" _ _ ^ 

3856 

3873 

5340 

8877 

4040 

2946 

2860 

2460 

494* 

2211 

M 

M 

BieswaI, c. s. 
2786 

Ph'chon, c. s, 
3803 

M. Miurice, c. s. 
2438 

M. Seydoux, maire 
du Cateau. 
4751 

M. Maillot, c. s. 
2029' 

160 

«2 
Nuls. 

193 

182 

Elections au Conseil d 'arrondissement 
CANTON DE ROBBAaX-EST. Inscrits. 

1653 

CANTON DE LANNOY. 

Lannoy 

•p • •. . . • . . . 

Inscrits Votants M. Descat. 

Taufflers. 

Hem . . 

Forest . 

Tressin . 

Annappes . 

Fiers. . 

Safliy. . . 

Wilieas. . 

Baisieux. . 

Cbérèng. . 

Grasoa . . 

Anslaing . 

• • . 

• . . 

•n- . 
. . . 

* • * * 

. . . 

. 

. • "• 

. 
. 

• 

. 

• 

: 

• 
. 

. 

328 

960 

338 

174 

493 

218 

124 

507 

521 

620 

196 

499 

502 

156 

5457 

190 

189 

263 

162 

335 

193 

108 

345 

347 

481 

148 

407 

258 

92 

3971 

167 

187 

262 

156 

315 

190 

106 

343 

328 

478 

88 

463 

354 

528 

92 

3822 

Nuls. 

23 

20 

Roubaix . 

Wattrelos 

4729 

1332 

6061 

Votants. 

2034 

823 

2837 

M. J. Lefebvre. 

4887 

817 

2704 

CANTON DE ROUBAHC-OUEST. Inscrits. 

Roubaix . 

Croix. » 

Wasguehal. 

*9 

60 

« 

CANTON DE LILLE-OUEST. Inscrits 

• • ' • 
Votants M. Saint-Léger 

Saint-André . 

Lambersart . 

Marquette . 

Wambreclues 

2251 

342 

417 

503 

967 

4480 

962 

171 

184 

238 

452 

2007 

765 

167 

173 

235 

438 

1778 

149 

Nuls. 

197 

* •- • 

Canton d'Haubourdio . . 

Canton de Lannoy.. ' . 

Canton de Quesnoy-s.-Deûle 

3644 
i 

458 

509 

Votants. M. Sioen-Pin. 

1473 

4611 

213 

183 

1869 

1324 

196 

178 

1696 

6340 

5455 

4280 

3668 

3865 

3004 

M. Riilon, c. s. 
S639 

M. TeJliez, c. s. 
3777 

M. Lambin, c. s. 
2974 

Nais. 

147 

153 

Nuls. 

149 

17 

171 

29 

78 

30 

11 

14 

Caste» de Pont-à-Marcg. . 

Canton de Soire-le-Cbâteau 

Cantoa de Coudé . . . 

Canton de Valewcieane* . 

Canton du Quesnoy-Ouest. 

Canton de Landrecies. . 
cl -l 
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Inscrits 
5172 

3012 

5461 

5839 

3768 

4515 

Votants 
3812 

2467 

2995 

2694 

2429 

2917 

M. Desmoutier, c. sort. 
- 3761 

M. Rouez-Zénon, c . s. 
1791 

M. Renard, cons. a, 
2966 

M. Lemaire, c. s. 
: 222 

M. De l'Epine, c. s . 
2421 

M. Marie-Soufflet, c. s . 
2858 

Nais . 
51 

M. Legrand. 
876 

Nuls . 
99 

Ed. Haraoir. 
2405 
Nuis. 

8 

59 
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LES TBAQUEURS 
DE DOT 

ROUBAIX, 13 JUJN 1870 

D'après nos lettrés d e Paris , on parle 
beaucoup d'un art is te assez, vif consa
cré par le Moniteur à la question d u 
Sainï-Gothard. C'est le nom donné à un 
projet de ,chemin de fer reliant l'Allema
g n e d u Nord et l'Italie au moyen d'un 
tunnel alpestre. 

Voici l e s conclusions du Moniteur : 
.« Oh se souvient combien la Prusse 

s'est émue naguère à la seule pensée d e 
voir un chemin de fer traversant la Bel
g ique aux mains d'une compagnie fran
çaise , comment le Cabinet de, Ber l in , 
s a n s intervenir directement lu i -même,ou 
d u moins en dissimulant son interven
tion, a su évei l ler les défiancés des Bel
g e s et leur persuader que c'en était; fait 
d e l eur neutralité s i leur territoire était 
parcouru par d e s ingénieurs français, 
par des employés français, par d e s w a 
g o n s français. Pourquoi n e su ivr ions-
nous pas son exeniple,et ne s ignalerions-
nous pas à notre tour au gouvernement 
helvét ique l es dangers qu'il y aurait à 
la isser altérer sa neutralité par l'exploi
tation, aux mains d'agents pruss iens , 
d'une l igne qui traverserait son terri
toire. 

» M. de Bismark, l'année dernière, n e 
voulait pas d e Français en Belg ique . 
Pourquoi ne lui donnerions-nous pas à 
entendre aujourd'hui, — ayee toute la 
courtoisie que peut nous inspirer notre 

amour d e la paix , — que nous nèr v o u 
lons pas , nous , de Pruss iens en Suisse?» 

Des rense ignements positifs nous per
mettent d'affirmer, dit un de nos corres
pondants , q u é l a question e s t loin d'avoir 
la gravité que le Moniteur lui attribue. 
Elle ne pf&tiS point notre Gouvernement 
au dépourvu . L e s réserves nécessa ires 
ont été posées , il y a deux a n s , par le Ca
binet d é s Tuileries dans l e s e n s du main
tien d e l à neutralité du territoire su i sse ; 
el les ont été acceptées par la P r u s s e e t 
l es autros Etat s contractants. 

On parle beaucoup, dans le monde ritique, d u plan électoral soumis par 
Guvot-Montpayroux, au Corps l ég i s 

latif. N o s lecteurs ne seront pas fâchés 
d e connaître cet ingénieux travail. II se 
r é s u m e comme if suit : 

L e nombre d e s c o m m u n e s serait réduit 
à 4 ,500 . 

A u - d e s s u s de la commune s e trouve
rait une divis ion intermédiaire entre 
l 'arrondissement et lé département ac
tuel , à laquelle on pourrait maintenir 
d'ailleurs le nom du département : le 
nombre en serait d é 225. Enfin, au -des 
s u s d e la commune et du département 
servant de lien à un certain nombre d'en-
tre-el les , s e trouverait là province re 
const i tuée, groupant l 'ensemble d e tous 
les intérêts régionaux, développant tou
tes les init iatives tocàles , présentant des 
centres de résistance efficaces Contre tous 
les g e n r e s de despot i sme; garantie de 
Tordre publ ic et d é là l iberté . 

L'ensemble d e ce sys tème dtoaa< 
donc 4 , 5 0 0 c o m m u n e s comprenant < 
c u n e en moyenne 2 , 3 2 0 électeurs; 
départements comprenant chacun 
motennd 2 0 corhmunes (e'e^tf-é-d 
4 6 , 5 0 # électeurs) , et enfin 2 5 çrovin 
contenant en moyenne 9 dêparteme 
(c'est-à-dire 4 0 0 c o m m u n e s et*4T7,l 
électeurs*} 

Le nombre d e s mandataires d e La s< 
veraineté nationale devrait ê tre : da 
les groupes communaux, d'un consei l 
p a r 10© électeurs; d a n s l e s gretrpes t 
parlementa^*, d^itf conseil ler par 1,0 
é lecteurs; dans les groupès'provinciau 
d'un conseil ler par lO.OOu électeur 
d a n s l e groupe d e s intérêts najioaau 
d'un député par 2 5 , 0 0 0 électeurs». 

Le Journal àffUnel promûtes*» un d< 
cret qui réorganise par l'électron U 
Conseils généraux institué? eu Algéri 
dont l e s m e m b r e s o n t été nommés jus 
qu'à ce jour p a r / E i h p è r e u r . 

,Le journa l ,^u g o u v e r n e m e n t publia 
un rapport 4 4 «sinistre de la guerre qu 
propose uJ2 nouveau mode 3e„c las se 
ment de» officiers présentes pour 1( 
grade supérieur, c e rapport e s t approuve 
par l'Empereur. 

La télégraphe nous transmet très som
mairement le résumé des déclarations 
fiâtes par lé marëcfial Pr int atbtCortès . 

-Le ministre a déclaré que W g o u v e r n e 
ment espagnol avait « cherché succes s i 
vement quatre candidats à l a couronne 
majs, sans , s u e e ê s » . Il a .ajoarté qu'il 
« trouverait peut-être u n candidat nou
veau dans trois rnpis, mais qu?** n e pou
vait ê tre se-- aucune façon question du 
prince Alphonse, d e Boûrb<>n, at tendu 
que hiî, Prfm, n'appuiera jamais une 
restauration » et qu'il s e conlsnte d s 
< sauvegarder la l iberté d'une main 
énerg ique ». 

EDMON» DCVAL . 

;-, !— ' — .. . . J 
HIER - AUJOURD'HUI - DEMAIN 

On parla d'un projet de loi destéïé à in
troduire d'importantes moéiBcMMs dans 
la légisîaliaà sar lès partages entré'Héritiers. 
L'article 882 du Code Napoléon porte que,. 
dans Ja composition des lots d'an*' succes
sion, on <doit attribuer à chaqaé *t>t; s'il se 
peut, latoéme quantité de menWeS, d'im
meubles: et de droits ou créances de même 
nature et valeur. 

Le1 nouveau projet a pour fout, arercOntraire, 
4*t poser on principe que, dans la formation 
des lots, on devra éviter de morceler les hé? 
ritages «t de diviser les exploitations. 

Ce serait un immease bienfait, surtout 
pour l'exploitation agricole et industrielle. 

• 
»AB 

MM. A. M PONTMARTIN « T F«. flECHARD 

TROISIÈME P A R T I E , 

1É. Caboche reprit d"wn ton doctora l : 
—• Et pourraiê^-je-, sans trop d*é c u r i o -

-'̂ aaa|Mr' v<^S detna*»er ' qu^lfe;direct ion 
' J M M t e «fondera vos é q d e s - 7 . • • 
. . « ^ S S ^ k ^ î 1 1 ^ t>ris i niais^U p a y a 

o éttoacf et riposta ' bràvenwnî : 
— L'Histoire . 

« T 7 ~ T r è 8 b i e n I Et quel le partie d e 
l'Histoire ? 

—-L'histoire d e F r a n c e . . . de la pre -
mière race, b é g a y a Contran, qui e n 
voyait in petto le savant à tous l e s d i a 
b l e s . 

— V o u s avez bien ra i son . IjL y a e n 
core beaucoup à apprendre s u r l e s ori
g ines d e la monarohie française. . . Dir 
t e s - m o i . . . Pensez -vous , c o m m e b e a u 
coup, d'érudits qu'il ait exis té p lus ieurs 
Glodion ? . , 
. ' i — P s f b l e u i s'écria Goairan d e Pair 
d é g a g é d'un connaisseur s û r d e lu i -mê
m e . Dans u n s Seule séance , j ' e n ai v u 
vendre cinq l'autre jour .à l'Hôtel Drouot, 
en pâte tendre 1 . . . 
, M. Caboche s e pinça les lèvres et 

tourna brusquement s u r s e s talons^pen-
dant qu'un sourire ironique effleurait l e s 
lèvres des assistants. . 

Marcelle eut pitié d u malencontreux 
néophyte,-— une d e c e s pit iés p lus cruel
les q u e la rail lerie. ,,., -

— Monsieur d e Montfrin, dit-el le , au 
l ieu d e v o u s faire battre p a t l 'Académie 
des inscript ions, v o u s devriez aller tenir 
compagnie à ce pauvre M . S i g i s m o n d 
Sa int i s . Votre ami e s t tombé de cheval , 
e t n o u s 1.'avons rapporté chez lui d a n s un 
état p i toyable . 

La place n'était p l u s tenable ; M. d e 
Montfrin salua et sortit . 

Décidément Marcelle n'avait p a s lieu 
d'être trop mécontenta de sa journée ; 
car, dix minutes après , elle vit entrer 
Alfred de Fleurarice, dont la figure ren-' 
versée annonçait quelque catastrophe 
d'un autre g e n r e . 

Sur la proposit:on de M. Martel,, la com
mission du budget a pris la résolution d'o-
bliger le ministre. des finances A - publier 
dorénavant au Journal officiel les nomina
tions des receveurs généraux, des percep
teurs et des receveurs particuliers-

On voudrait obliger aussi If aûnlstre des 
finances à publier chaque trimestM les no
minations faites aux débits de tabac Impor
tants. 

Sur la proposition de sou rapporteur, M. 
Russon-Billault la commission l'fTMiat*'*'* 
l'abolition, à partir de 1871, de ce qui 'reste 

V i b l i : 'U^:. lu . ; .' fJOj i 
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\l semblait à la fois navré et emba-

r a s s é . O n eût dit qu'il désirait un mo
ment d'entretien secret a v e c l e baron et 
qu'il craignait d e l'obtenir. 

Pourquoi cette consternation de M. d e 
F leurance? Quelles raisons avait eues 
Contran et S ig i smond pour échanger 
leurs habitudes, leurs phys ionomies e t 
leurs rô les? C'est ce q u e n o u s al lons 
expl iquer. 

VI 

Fernand n'avait pas u n moment perdu 
d e vue le marquis de S ivry . A m e s u r e 
que les embarras du brillant gent i lhom
me allaient croissant et que d e vagues ru
meurs annonçaient comme prochain l e 
mariage de mademoisel le d Anglars , il 
était visible que la sourde irritation d e 
Wilfrid s'envenimait et qu'il roulait 
dans sa tè|e des projets menaçants . 

. Entre ,cfs deux h o m m e s qui parais
sa ient intimes et en étaient arrivés à s e 
voir presque tous les j ours , il y avait , 
d'une part, méfiance haineuse ; d e l 'au
tre, survaillance attentive. M. d e S i v r y 
se sentait observé, deviné, dominé , en
lacé ; il haïssait ce joug étrange, et pour 
tant, par u n e contradiction fort expl ica
ble , attribuant au comte d e Santa-Ma-
r ia una-a^^ori lé m y s t é q e u s ^ d a n s la 
maisonVa Ahglârs , il semblait souvent 
prêt à le prendre pour confident. 

Fernand possédait , d'ail leurs, pour l e 

faire parler d a n s l e s heures d e q q s e , un 
moyen infaillible ; il l'invitait a iifner. 
Il avait remarque déjà que Wilfrid avait 
l'air d e c h e r c h e r a s 'é tourdira table, a u 
risque d'y oublier s a prudence habitu
el le , toutes l e s fois qu'i l était serré d e 
p lus près par un créancier ou préoccupé 
d e quelque pensée malfaisante. 

Ce jour- là en s 'asseyani .en facéj d u 
comte d e Santa-Maria, M. d e S i v r y lui 
parut p lus sombre que jâavais! P e u à 
pei*, sans s 'égayer, i\ s'anima. Au d e s 
sert , après avoir bu quelques verres 
d'un pacaret incomparable, i l d i t b r u s -
quementà Fernand : 

Eh bien X c'est donc 

aHBBSB? 

, t «es 
d'Apglars donnent leur fille à c e grand 
n igaud d e Fïeùrance ? 

— Qu'est-ce que, cela , v o u s fint ? ri
posta le oemtej en le regardant fixement. 

Wilfrid tressaillit. 
— Oh 1 r i e n . . . r i e n . . . . un peù_dè cu 

riosité^ voilà tout.. . ,Et vousy comte , 
croyez-vous à c e mar iage ? ,", 

— v M o i ?, aï lops don.ç, I . f ( f , ' i t a i s en 
quoi diable tout cela peut-il v o u s inté
res ser ? 

-r- Que m'importe, en e f f e t , . , et à 
v o u s auss i ? . . . répliqua M. de S ivry , 

3ui avait retrouve tout s o n aplomb e t 
ont le froid regard s e croisa d e nouveau 

a v e c celui d e Fernand. . __ 
-— Ohf cela m'est très indifférent, sauf 

qu'il, m e oep^ait à^ n^oi^ebin/ne a, ipous 
sans doute, de voir l e nom d e mademoi
se l le d'Anglars servir d e texte à un com
mérage a b s u r b e . . . Car ce bruit n'a p a s 

le s ens c o m m u n . . . Alfred d e Fleurance 
n'est pas de poids , pas p lus que ses deux 
acolytes , Gontran d e Montfrin e t Snris-
mond Sa in t i s . . . On n'a qu'à sossuer 
d e s s u s pour qu'ils d i s p a r a i s s e n t . . . Je 
n e demanderais pas hui t j ours pour les 
supprimer. ,\\ , 

— Oh 1 v o u s , v o u s êtes u n sorcier, 
c'est connu:, reprit Wilfrid, s'animant 
d é p l u s en p lus ; mais diantre a u s s : , 
ajoutâ-t-il avec un accent s ingulier, peu 
vent avoir l eur petit sac à maçfeces.. . 

— Tenez, marquis , interrompit à ce 
mot Santa-Maria, d e T a i n erappassé 
d'un h o m m e qui sait désormais . tout ce 
qu'il voulait savoir et qui n'a; p lus rien 
à apprendre, v o u s avez aujèurd'hi vos 
diables noirs . A u lieu de nous monter 
la tête, al lons fumer un cigare en com
pagnie de ce v ieux rhum q u e v o u s ne 
méprisez pas . 

Le lendemain, Fernand achetait, p a s 
s a g e d e s Panoramas, une douzaine d e 
ces vo lumes rares, qui flairant comme 
b a u m e pour les bibl iophiles , et il écri 
vait à S ig i smond un gracieux petit billot. 

« Vous seu l , lui disait-il , pourrez m'ap-
prendre s i j e ne m e s u i s pas attrapé. > 

S ig i smond accourut , Il admira l es 
e lzév irse l les incunables . Fernand, api- .s 
l'avn'r p r i é d'accepter l e plus préçjei;x 
de c e s j d i s bouquins , ajouta négl igem-
me.it 

V ô i i s 
fred de F l eurance? 

— H le faut bien I répl iqua 

cédez l a p l a c e à cet étourneauTÏ Al-

me.it

